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Activité physique  
 

Aspects méthodologiques 

Les questions sur l’activité physique de loisir ont été 
posées à tous les élèves (3 804 élèves dans la région) 
tandis que celles sur l’activité physique de transport ne 
l’ont été qu’auprès de la moitié (1 891 élèves). Par 
conséquent, les résultats combinant l’activité physique de 
loisir et de transport ne reposent que sur 1 891 élèves dans 
la région.  

Ces précisions faites, dans l’EQSJS 2010-2011, le niveau 
d’activité physique des élèves est déterminé selon un 
indice de dépense énergétique calculé à compter de la 
fréquence, de la durée et de l’intensité des activités 
pratiquées dans les loisirs ou les déplacements. Selon la 
méthode de calcul privilégiée dans cette enquête, un élève 
est actif physiquement s’il joue par exemple au hockey 
5 jours par semaine à raison de 40 minutes chaque fois ou 
s’il marche 5 jours par semaine 90 minutes chaque fois ou 
encore s’il marche tous les jours plus d’une heure chaque 
fois. En fait, en plus de devoir respecter les critères de 
durée et d’intensité, l’activité physique doit être répartie 
sur au moins 5 jours durant la semaine. À l’autre bout du 
spectre, la sédentarité correspond à : 

« […] une pratique inférieure à une fois par 
semaine (aucune activité ou activité 
irrégulière) durant l’année scolaire. À cela 
s’ajoutent ceux et celles qui rapportent, au 
total, une pratique inférieure à 10 minutes 
dans une journée type. » (Traoré, Nolin et 
Pica, 2012, page 97) 

Cela dit, la méthode de calcul de l’EQSJS exclut 
explicitement l’activité physique faite dans les cours 
d’éducation physique à l’école (Traoré, Nolin et Pica, 
2012). Or, des analyses préliminaires faites sur les données 
de l’EQSJS ont fait ressortir une prévalence relativement 
faible d’élèves actifs physiquement au Québec (30 %) et à 
l’opposé, une prévalence de la sédentarité assez impor-
tante, de l’ordre de 24 %. Bien que l’on doive être prudent 
dans la comparaison des résultats de l’EQSJS et ceux de 
l’ESCC en raison de la divergence des questions posées 
pour mesurer le niveau d’activité physique et des 
populations différentes étudiées (l’EQSJS porte sur les 
élèves du secondaire et l’ESCC sur les 12-17 ans), il reste 
que les résultats de l’EQSJS divergent considérablement de 
ceux généralement publiés au Québec pour les 12-17 ans. 
En effet, selon l’ESCC 2009-2010, c’est plutôt 47 % des 
jeunes de 12 à 17 ans au Québec qui sont actifs physique-
ment dans les loisirs et transports (incluant les cours 
d’éducation physique à l’école) et seulement 3,8 % sont 
sédentaires. 

Outre les différences méthodologiques entre les deux 
enquêtes, nous n’étions pas confortables avec les résultats 
de l’EQSJS notamment en raison de l’exclusion volontaire 
des cours d’éducation physique dans le calcul de l’activité 
physique. Une exclusion qui, selon nous, contribue de 
façon importante à la si faible prévalence des élèves actifs 
physiquement. Nous avons donc refait les calculs de 
l’indicateur du niveau d’activité physique de l’EQSJS en 
incluant le minimum d’heures d’éducation physique que 
doivent offrir les écoles aux jeunes selon le régime 
pédagogique, à savoir 50 heures-2 unités (ou 2 périodes de 
cours sur 9 jours) (Loi sur l’instruction publique, art. 23 et 
23.1, 2013). Pour nos calculs, nous avons traduit ces 
exigences de façon approximative en ajoutant une séance 
d’activité physique d’une heure par semaine à une 
intensité faible de 3 METs

1
.  

Par ailleurs, les indicateurs d’activité physique présentés 
dans cette section ne tiennent pas compte de l’activité 
physique faite dans les tâches domestiques (ex. : passer la 
tondeuse, pelleter) ni dans le cadre d’un travail rémunéré. 
En conséquence, les résultats sous-estiment très certaine-
ment encore le niveau global d’activité physique des élèves 
du secondaire. De plus, la période de rappel dans le cadre 
de l’EQSJS est l’année scolaire, soit de septembre à juin, 
excluant du coup la période estivale. Cette dernière étant 
reconnue comme celle où les niveaux de pratique 
d’activité physique sont les plus élevés (Tucker et Gilliland, 
2007; Nolin et autres, 2002; tirés de Traoré, Nolin et Pica, 
2012). Le fait de l’avoir exclue de la période de rappel sous-
estime encore ici le niveau global d’activité physique des 
élèves. Précisons que l’ESCC prend comme période de 
rappel les 3 derniers mois et tient compte de la période 
estivale. Finalement, contrairement à certaines enquêtes 
où l’activité physique est documentée à l’aide d’une liste 
d’activités spécifiques comme le fait l’ESCC (ex. : bicyclette, 
marche, natation, soccer), les questions de l’EQSJS portent 
sur la pratique en général dans les loisirs ou dans les 
transports. Or : 

« Cette façon de faire rend plus difficile, pour 
le répondant, un rappel précis de sa pratique 
et peut entrainer une sous-estimation ou une 
surestimation, dans certains cas, de son niveau 
d’activité physique. Lorsque le questionnaire 
est détaillé (liste d’activités), on observe 
habituellement des niveaux de pratique plus 
élevés (INSPQ, 2011), car le rappel 
d’information est beaucoup plus simple, 
particulièrement s’il porte sur une durée assez 

                                                           
1
 METs : acronyme des termes anglais « Metabolic Equivalent Task ».  
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courte (3 mois ou moins). » (Traoré, Nolin et 
Pica, 2012, page 98) 

Activité physique de loisir, de transport 
et par les cours d’éducation physique 

Nous présentons d’abord les résultats sur le niveau 
d’activité physique atteint par les élèves quand on tient 
compte à la fois des loisirs, du transport actif et des cours 
d’éducation physique à l‘école. Ensuite, pour être confor-
mes au rapport provincial et aux publications futures qui 
utiliseront les données de l’EQSJS sur l’activité physique, 
nous poursuivons en traitant cet indicateur en excluant les 
cours d’éducation physique à l’école.  

En incluant les cours d’éducation physique à l’école, 
33 % des élèves sont actifs physiquement en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 

Durant l’année scolaire 2010-2011, 33 % des élèves du 
secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine atteignent le 
niveau recommandé (actif) par la pratique d’activité 
physique durant les loisirs, les déplacements (transport 
actif) et les cours d’éducation physique à l’école. Cette 
proportion est moindre qu’au Québec (36 %) (figure 26). 

Comme le montre la figure 26, ce sont 15 % des élèves de 
la région qui atteignent ce niveau avec l’activité physique 
de loisir seulement, une proportion qui dans ce cas ne se 
distingue pas de celle du Québec (16 %). Pour ce qui est de 
la contribution du transport actif et des cours d’éducation 
physique, rares sont les élèves qui atteignent le niveau 
recommandé (actif) uniquement en pratiquant ce genre 
d’activité. En effet, seulement 3,9 % des élèves du 
secondaire de la région et 5,7 % de ceux du Québec 
atteignent le niveau recommandé par le transport actif 
seulement, tandis qu’aucun ne l’atteint par les cours 
d’éducation physique seulement (résultats non illustrés). 

Dans ce dernier cas, les valeurs de fréquence et de 
dépenses énergétiques accordées à chaque élève 
permettent au mieux d’atteindre le niveau très peu actif.  

La contribution du loisir est donc majeure pour l’atteinte 
du niveau recommandé (actif). On ne peut toutefois 
négliger l’apport du transport actif et des cours d’éduca-
tion physique. Ces deux derniers domaines permettent en 
effet de combler, pour plusieurs jeunes qui n’atteignent 
pas le niveau actif par les loisirs seulement, l’écart qui les 
sépare de ce niveau offrant les bienfaits pour la santé. De 
fait, en ajoutant le transport actif aux activités physiques 
faites dans les loisirs, 11 % des élèves dans la région 
passent alors d’un niveau inférieur au niveau actif, ce qui 
fait grimper de 15 à 26 % la prévalence d’actifs 
physiquement (figure 26). Au Québec, le transport actif a 
une plus grande contribution que dans la région et fait 
plutôt passer 14 % des élèves d’un niveau inférieur au 
niveau actif, si bien que la proportion de jeunes actifs 
physiquement dans les loisirs et déplacements au Québec 
dépasse alors celle de la région (30 % contre 26 %).  

L’ajout de l’activité physique réalisée dans le cadre des 
cours d’éducation physique (qui correspond à une séance 
d’une heure par semaine à intensité faible) permet pour sa 
part de faire passer 7 % des élèves de la région d’un niveau 
inférieur au niveau recommandé d’activité physique 
portant à 33 % la proportion d’élèves actifs physiquement 
(figure 26). Au Québec, l’ajout des cours d’éducation 
physique fait passer la prévalence des élèves du secondaire 
actifs physiquement à 36 %. Selon nous, ces derniers 
pourcentages témoignent mieux du niveau réel d’activité 
physique des élèves du secondaire tout en montrant 
l’apport des cours d’éducation physique offerts par le 
milieu scolaire pour l’atteinte des recommandations chez 
les jeunes de ce groupe.  

 
Figure 26  
Proportion (en %) des élèves du secondaire atteignant le niveau recommandé d’activité physique (actif) par les loisirs 
seulement, par les loisirs et transports, et par les loisirs, transports et cours d’éducation physique à l’école, durant l’année 
scolaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Activité physique de loisir et de transport 

En excluant les cours d’éducation physique à l’école, 
26 % des élèves du secondaire sont actifs 
physiquement durant l’année scolaire 

Comme nous le disions, nous poursuivons la présentation 
des résultats en conformité avec l’indicateur original qui 
exclut les cours d’éducation physique à l’école. Ainsi, 
seulement un peu plus du quart des élèves du secondaire 
en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine sont actifs physique-
ment dans les loisirs et les déplacements. À l’autre bout du 
spectre, 27 % sont sédentaires (figure 27). 

Les élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
bougent un peu moins que ceux du Québec 

En effet, comparativement à l’ensemble des élèves du 
secondaire au Québec, ceux de la région sont proportion-
nellement un peu moins nombreux à atteindre le niveau 
recommandé d’activité physique et légèrement plus 

nombreux à être sédentaires dans leurs loisirs et 
déplacements (figure 27). Cette différence avec le Québec 
est surtout attribuable, comme nous l’avons vu à la 
figure 26, au fait que les jeunes de la région recourent 
moins au transport actif que les jeunes québécois. Comme 
l’illustre la figure 28, les élèves de La Côte-de-Gaspé et 
ceux de La Haute-Gaspésie se démarquent aussi du 
Québec en cette matière, en enregistrant une plus faible 
proportion d’élèves actifs et dans le cas de La Haute-
Gaspésie, une plus forte proportion de sédentaires.  

Par ailleurs, en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, la plus 
faible prévalence d’élèves actifs physiquement par rapport 
au Québec est somme toute assez systématique, peu 
importe les caractéristiques des élèves même si les 
différences ne sont pas toutes significatives (tableau 13). 
Autrement dit, on ne peut attribuer à un groupe particulier 
l’écart obtenu globalement.  

 
Figure 27  
Répartition (en %) des élèves du secondaire selon le niveau d’activité physique de loisir et transport durant l’année scolaire 
(excluant les cours d’éducation physique à l’école), Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
Note : Pour cet indicateur, des tests statistiques pour comparer la région et le Québec n’ont été faits que pour les niveaux actif et sédentaire. 

+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
Figure 28 
Proportion (en %) des élèves du secondaire actifs physiquement dans leurs loisirs et déplacements (excluant les cours 
d’éducation physique à l’école) et proportion (en %) de sédentaires, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-
2011

 
+ ou  Valeur significativement supérieure ou inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Tableau 13  
Proportion (en %) des élèves du secondaire actifs 
physiquement dans leurs loisirs et déplacements (excluant 
les cours d’éducation physique à l’école) selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 
2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

32,3 

19,5 

 
36,6 
22,8 

Niveau scolaire 
1

re
 secondaire 

2
e
 secondaire 

3
e
 secondaire 

4
e
 secondaire 

5
e
 secondaire 

 

22,2 
28,5 
26,1 

26,3 
26,8 

 
27,2 
29,6 
28,8 
32,2 
31,4 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 

25,9 
27,9* 

 
29,8 
29,8 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 

27,2 

13,8* 

 
30,3 
22,8 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
19,9 
23,4 

 
29,0 

 
23,3 
26,7 

 
31,7 

TOTAL 26,0 29,8 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les 
différentes catégories de cette variable se différencient statistiquement 
(ex. : le pourcentage des garçons est différent de celui des filles).  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
 

La proportion d’actifs est plus élevée chez les 
garçons, les élèves en formation générale et 
augmente avec le niveau de scolarité des parents 

Un écart important sépare en effet les garçons et les filles 
quant à la proportion à atteindre le niveau recommandé 
d’activité physique dans les loisirs et déplacements. Dans 
la région, près du tiers des garçons sont actifs contre à 
peine 20 % des filles (tableau 13), et à l’opposé, 23 % des 
garçons sont sédentaires alors que 30 % des filles le sont. 
De la même manière, si 27 % des élèves en formation 
générale sont actifs physiquement, c’est le cas de seule-
ment 14 % des élèves suivant un parcours scolaire autre (la 
sédentarité est de 25 % et 44 % respectivement dans ces 
deux groupes). Puis, la scolarité des parents exerce encore 
ici une influence très nette sur le niveau d’activité physique 
des élèves du secondaire, la proportion d’actifs passant de 

20 % chez les élèves dont les parents n’ont pas de DES à 
29 % chez ceux dont l’un des parents a fait des études 
collégiales ou universitaires (tableau 13). Des résultats 
similaires sont notés au Québec.  

Ajoutons en terminant que le niveau d’activité physique 
des jeunes du secondaire est associé au statut pondéral, et 
ce, dans la région comme au Québec. Plus précisément, en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, les jeunes souffrant 
d’obésité de même que ceux au poids insuffisant sont 
nettement moins nombreux à atteindre le niveau actif 
(16 % et 22 % respectivement) que les jeunes au poids 
normal ou faisant de l’embonpoint (28 %). Inversement, 
ces jeunes avec un poids insuffisant ou souffrant d’obésité 
sont davantage sédentaires dans leurs loisirs et dépla-
cements que les élèves au poids normal ou faisant de 
l’embonpoint (33 % contre 24 %) (résultats non illustrés).  

Les jeunes actifs physiquement ont en général de 
meilleures habitudes de vie que les autres jeunes 
sauf pour l’alcool 

En effet, en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, les jeunes du 
secondaire qui atteignent le niveau recommandé d’activité 
physique de loisir durant l’année scolaire sont moins 
nombreux à fumer la cigarette que les autres jeunes (11 % 
contre 17 %) et ont aussi, en général, de meilleures 
habitudes alimentaires. Plus précisément, les élèves actifs 
physiquement dans les loisirs sont moins susceptibles de 
manger des boissons sucrées, des grignotines ou des 
sucreries tous les jours (28 % contre 37 % chez les jeunes 
qui n’atteignent pas le niveau actif). De plus, ils sont 
davantage enclins à manger quotidiennement le nombre 
de portions recommandées de fruits et légumes (41 % 
contre 29 %), à consommer au moins 3 portions de 
produits laitiers par jour (61 % contre 46 %), à déjeuner 
tous les jours avant d’aller en classe (74 % contre 59 %) et 
à boire 4 verres d’eau ou plus tous les jours (57 % contre 
43 %). Les élèves actifs physiquement ont aussi tendance à 
moins manger de malbouffe dans les restaurants et les 
casse-croûtes durant une semaine de classe que les jeunes 
qui n’atteignent pas le niveau recommandé (28 % contre 
33 %), mais dans ce dernier cas, l’écart entre ces deux 
pourcentages n’est pas significatif statistiquement dans la 
région (p=0,07) (résultats non illustrés).  

Cependant, comme au Québec, les élèves actifs 
physiquement en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine sont un 
peu plus nombreux que les autres jeunes à consommer de 
l’alcool (74 % contre 69 %) et par surcroît, à en prendre 
toutes les semaines (25 % contre 19 %) (résultats non 
illustrés). 
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 

Figure 29 
Proportion (en %) des élèves du secondaire actifs physiquement dans leurs loisirs et déplacements (excluant les cours 
d’éducation physique à l’école) selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 30  
Proportion (en %) des élèves du secondaire sédentaires dans leurs loisirs et déplacements selon la région sociosanitaire de 
l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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DUBÉ, Nathalie et Claude PARENT. L'enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire 2010-2011 : La santé physique et les habitudes de vie des jeunes en Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine-volet 1, Direction de santé publique Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, 99 pages. (2013)




